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LE CHARI'V'ARI CA?~4D1EN,.

DEPE CHES TELEGRAPHIQUES.

29tjuin,-Utig de M. Thibaudeau a4
fait une tentative qui a glaóé 'épouvanite.
tout Iernonde de la Basse-ville.

Vers 3 h. de l'après-midi, il s'est tout-à-3
coup élancé vers la terre avec une rapiditéf
vertigineuse. Le vent pioduit par le batte
ment de ses ailes a renversé deux desi
compagnies de volontaires, préposées à la
garde de l'Hon. M. Thibaudeau. Ce der- ,
nier n'a échappé au monstre que par mira-
cle. L'aigle l'avait saisi, par la queue de'
son habit,, lorsque, fort heureusment, lei
drap céda et permit à M. Thibaudeau de
se retirer de ce mauvais pas, pour la baga-
telle d'une fracture de la cuisse.

Nous ëspérons que le gouvernement va
prendre des mesures pour que pareille choseý
ne se renouvelle plus. Sir Cartier ne pour-
rait trouver d'occasion plus favorable pour
faire l'application de son bill de milice.

30 juin. Son Excellenne le Lieutenant-
Go uyernieur.a reçu une lettre anonyme lui
'demahnn la slîenèi -r du* Chaivari. On
penseeque cetje lettre vient d'un M. Boulet
de St..ISauveur.

1. :er.juilie.t Lacôursqui ddi2 ait'avo lr'ieu
entre M..O'venr Mrphj ,d;e iÝill~ etM,
Carrier, rnaire de Lévis,kaeuiu argour-
4'hui. M. Carrier était déja re.nl 'a plo-
citer del'Eglise St. Patricl,.!orîtque son an-

"agoniste n'était encore iu?à celui. e la Ca-
thédrale. Les12 miile piastres ont.été im-
médiateient données au vainqueur..:

2juillet; [l'y aura éclipse de. ine 'tote
la n;uit. MCauchon e promctnera dam les
tues en robe île chambra et le Notaire Val-
lée, de St. Thomas de Montnagny, cou.
cehera l'église.

3juillet. La ~olice du Charivari a trouvé
ndividu' qui:avait.enlevé l'argent et les

.b joux'd'une certaine demoiselë 'do' fau..
bourg St. Jean. M.' Lauriit Têtu a été si
satisfait de cette dêcodverte' q''tl n'a pas
hésité à'dônner 15 sous à'notre limier.

Qui veut d'un mari

ectrices et lecteurs, vous ne savi z
'out-Ctre 'pas qu il existe de par le monde
un nionsieur qui.portejle. nom de E. Gi-
roux.;, 'ous ignorez probablement aussi
que ce monsieur, Giroux est 'Etudiant en

..médccin; il est rmée à présumer que le
rui on arrivée de Montréal à Québec

ne soit' N parventi jusqu'à vos oreilles,
tant le, 'journatx sont négligents pour les
geha réellement <lignes d'étre annoncés.

Eh ! bien, je veux tceut simplement com-
bIer cette lacui que votre ignorance a
l'égard. de ce Jeune' disciple d'Esculape
laisse elan~ le çatalogue de vos connaissan-
ces. is, sitrtutV lectrices, soyez attenti.
ves à ce ue je vais vous dire. Il y va

dtêtre 'un manriage pour quelqu'une
l'tre iii) vous.

Donc :

M. Giroux est un jeuri. homme d'à peu
près vingt-cinq ans. Dire' qu'il est beau
serait mentir -de mmne' vous le donner
comme très-laid serait 'mettre trop d'omble
à son portrait.

Non ! c'est tout simplament un gros gar-
çon, fort solidement charpenté, prtant
moustache ït favoris qui se décideront
peut-être à ai'oluer franchement leur couleur
rousse, pos'sseur d'une physionomie
commune, il est vrai, mais qui ne laisse
pas lire pour un sou de malice le tout
enveloppé dans un splendide vêtement de
drap,..., qu'il paiera bien un jour I

Lectrices riches, lui désirez changer de
nom, si Vous en voalez, adressez-vous a
tiotre bureau.

Le monsieur y sera exposé derrière un
verre !

L'Hotel Frechette.

Le dieu de l'estomac est descendu dans
Québec, la semaine dernière, afin de voir
comment son culte est honoré parmi nous.

¡près avôif parcouru tous les hôtels de la
ville, il en est venu à la conclision que M.
Fréchette, de la côte Lamnontagne, est l'hom-

"qui le sert le mieux, lui et ses adora-
te&rs. S'n dorat a été extrêmement flatté
ds 'appétissantes fumées qui sortent de tou-
tes les ouvertures de l'hôtel Fréehette.

El il a raison, parbleu ! mni, quand je
iiai pas d'àapétit, je suis certain de gagter
une faim d'enfer, rien qu'à descendre la
côte Lamontagne.

DEVRONT PARAITRE BIENTOT.

Traité sur la manière d'embrasser une
femme en pleine iue d'Aiguillon, quand
on est.d Québec, par M. Gunea, avocat
des Trnie-Rivières et candidat malheureux
à la deinière 6lection générale.

Maniè-e de se faire nourir à bon mar-
ché quand on va plaider à Québec, par le
meme..

Mes avantages physiques en relief,
(chanson comique) par Lévy Récio.

Comment on rend compte à un Conseil
Municipal, par le tioaire Gemlreau, du St.
Thomas (le Montiringny.

Je me fais donner dis leçons de lilléra-
lim e par rýon fils, ain d'étre en état de
pouvoii faird de beaux discours à la
Chamb-e. par M. Pouliot M. P.P. pour le
Comté île l'llet.

Je toi tre cruellement la langue arglaise
el je voudrais trouver un ioyen pou> pro-
noncer correctement le mot br'okcr au lieu
de biakers que je prononce toujours, par
T. Foisy, propriétairp des vapeurs du la
travesse entre Québec et Lévis.

Je n'aipas.le temps de lire le Charivari,
parce queJe n'ai pas trop du reste de na
vie pour raclhelcr les fredaines de na
jeunesse, par J.... B ...... du Château-
Richer.

Va t'cn là bas ! va t'en 1d bas !!
par François Hluoi, notaire rue du Pont,

LE CHARIVARI CANADIEN

X. Pepini, Propriétaire.
A. Guérard, Imprimeur.

Se vcd à Quebec, chez

Mr. Laforce, M'iison des Bains, côte lu Palais,
Haute-Ville ; chez Mr. N. Dtboid, tabaconiste,
rue et faubourg St. Jean; oiez Mr. R. Lyonnais,
luthier, rue St. Joseph, St. Roch; à 'holei Blan-
chard ; chez M. Holliwol, vi-ù-vis le Bureau de
Poste; aussi à notre bu reau, No.19, rue St.Joseph

A Montréa., chez Mr. Perry, No 1. coin le la
grande rue du faubourg st. Laureat et de la rue
Craig.

A Ottawa, chez M- F. Tourangeau, épicier, rue
Clarencepiés de la ru % Dalhousie.

Les limiers.du. Charivari aimeraient
bien que M. Louis Girard, de la rue
Notre-Dame laissât en repos, les gens
pacifiques, lorsqu'il a eu le plaisir de
fréquenter des adorateurs de Bacchus.

PROVINCE DE QUEBEC. "

CHAMBRE DU PAtLEMENT.

BILLS PRIVES.

Les personnes qui se proposent de s'adi esser
à la LeGISLATURE de la Province de Qué-
bec pour obtenir la passatiou de BILLS PRI-
VES ou LOCAUX, portant concession de pri-
viléges exclusifs ou de pouvoirs de corporation
pour des fins commerciales ou autres, ou aya r
pour but de régler des arpentages ou définir
des limites, ou de faire toute chose qui aurait
l'effet de compromettre les droits d'autres pir.
tics, sont par les présentes notifiées que, par
les règles du Conseil Législatif et de l'Assem-
blée Législative respectivement (lesquelles r-
gles sont publiées au long dans la "Gazette du
(janada)," elles sont requises d'en donner
DEUX MOIS D'AVIS (spécii.înut clairemeit
et distinctement la nature et l'objet de la dite
demande), dans la " Gazette du Canada, " en

anglais et en frantçais, et aussi daus un journal
français publié dans le district concerné. Le
premier et le dernier de tels avis levant êtra
envoyés au Eureau des Bills Privés de elaqu
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doiveit
être préseutées dans les " trois premières u-
niaines " de la sessiou.

BOUCHIER na BOUC11ERVILLE.

Cruflier du Cons. Lég.
G. M. Mir.

.l rel]ier de l'Ass. Lég.
Québec, 15 juin 1868.


